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RÉSUMÉ. - Quatre cent quarante huit espèces de Poissons de la faune de la mer Méditerranée ont été 
classées en fonction d'intervalles des vertèbres totales et de combinaisons associant les vertèbres abdomi¬ 
nales et caudales dans chaque intervalle, Ce classement montre que par le dénombrement des vertèbres il 
est possible de distinguer les taxons aux différents niveaux de la hiérarchie taxinomique et qu'en consé¬ 
quence ces dénombrements sont nécessaires dans les descriptions, les révisions taxinomiques et les 
faunes régionales. Ils peuvent, aussi bien, servir de guide à l'identification des espèces alors que dans de 
nombreux cas ces dénombrements ne sont pas mentionnés dans Ja littérature. Une analyse d'échantillons a 
permis de compléter quelques-unes des données manquantes et de faire le point sur les modalités du 
dénombrement des vertèbres pour éviter les approximations excessives et les causes les plus communes 
d'erreur. U est probable que de nombreuses données dans la littérature sont à revoir. Par ailleurs il 
apparaît que les données pour des individus récoltés dans la mer Méditerranée sont souvent à la limite de 
l'amplitude de la variation dans Taire de répartition de l'espèce. 11 conviendrait donc de tendre h particula- 
riser le dénombrement des vertèbres en fonction de l'origine géographique des échantillons. 

ABSTRACT - Use of vertebrae data for Mediterranean fish fauna identification. 

Tbere are three different but eomplementary data for fish vertebrae: total, abdominal and caudal 
number of vertebrae winch are illustrated in formulæ at different taxonomie Jevel as total vertebrae = 
abdominal vertebrae + caudal vertebrae. For hundred and forty eight species from Mediterranean fauna 
are grouped by intervals of total number of vertebrae then by combinations of the abdominal and caudal 
vertebrae. Vertebrae counts are useful to separate the taxa at different îevels of the taxonomie hierareby 
and then they must be included in ail descriptions, révisions and régional fauna. Suc h counts may be also 
very effective as a guide for species identification when they are not always considered in the littérature. 
For this goa! the data must be righi and précisé Le. we hâve to look the good guiding-mark for each 
categories of vertebrae from posterior of occipital région to the First caudal vertebrae and to the last half 
centrum. Pleural ribs may be confused with the First hemai spine. Growîng of the First hemal spine may be 
progressive aller dosure of the hemal arch, whereas the last half centrum may be hidden by the 
ossification and the caudal rays; it may be single or a "compound terminal centrum" which nevertheless is 
counted as one vertebrae. I analyse a lot of species for which we hâve data or for which the data are 
missing, Il is évident that some formulae must be revised and much care must be taken to restrict the 
presumed variability of vertebrae counts which is not always justifted. In oiher way we hâve to 
particularize the counts because the data for some Mediterranean individu al s are al the upper leveï of the 
variability for species in the total aerea of geographical répartition. 

Motsdés. - Fishes. MED, Vertebrae. Identification, 
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La colonne vertébrale des poissons, par sa structure et ses relations avec le squelette 
appendiculaire offre de nombreux caractères qui sont d'un grand intérêt pour illustrer les 
relations phylogénétiques (Nakamura, 1965; Monod, 1968; Rosen et Patterson, Î969: 
Johnson, 1975; Schultze et Arratia, 1989). Le nombre total de vertèbres, qui apparaît aussi 
comme un caractère potentiellement fécond à tous les niveaux de la hiérarchie taxinomique 
(Lindsey, 1975), a par ailleurs un intérêt pour l'identification des taxons. Mais, dans ce but, 
le nombre total de vertèbres est une donnée partielle qui doit être complétée par celles des 
vertèbres abdominales et caudales qui conduisent aux formules vertébrales (Ford, 1937; 
Clothier, 1950), Il s’agit là, en effet, de trois caractères distincts mats complémentaires 
puisque, pour un même nombre total de vertèbres, c'est la répartition de ces deux catégories 
de vertèbres et. le cas échéant, l'amplitude de leur variabilité qui peuvent être différentes. 
La conséquence étant que la variabilité du nombre total de vertèbres peut aussi bien être le 
fait des vertèbres abdominales ou caudales (Takahashi, 1962; Miller et Jorgenson. 1973; 
Tyler, î980;Fahay, 1983; Matarese et ai, 1989). 

La variabilité individuelle du nombre total de vertèbres est certes sous l'influence 
des facteurs de l'environnement pendant la durée du développement embryonnaire (Tâning, 
1946, 1952), mais dans de nombreux cas celle-ci peut témoigner aussi bien de l'existence 
de sous-espèces, voire de populations écologiques, qui ne peuvent pas toujours se 
distinguer par d'autres caractères du phénotype (Jordan, 1891; Schmidt, 1916; Jensen. 1944; 
Svetovidov, 1948; Kiener et Spillmann, 1969; Kartas etTrabelsi, 1990). 

Les données des vertèbres font souvent défaut dans les descriptions originales et les 
révisions taxinomiques et donc dans les faunes régionales et les diagnoses, ou bien elles ne 
sont que très exceptionnellement associées à l'origine géographique des échantillons. Or ces 
données ne sont pas qu'un simple complément aux caractères discriminants du phénotype, 
elles peuvent devenir déterminantes d'une identification ou, pour le moins, servir à guider 
un observateur à la recherche d'une identification. 


MÉTHODE 


La faune ichtyoîogique méditerranéenne est répartie dans 24 ordres et 135 familles 
et comprend 579 espèces et sous-espèces dont 49 en provenance de la mer Rouge (Ben 
Tu via, Î978; Fredj et Maurin, 1987; Matallanas, 1989). J'ai recensé les données des vertè¬ 
bres pour 553 espèces qui ont été recueillies soit par la compilation des travaux de nom¬ 
breux auteurs (qu'il ne saurait être question, sauf cas particulier, de citer ici, et dont on 
trouvera les références dans Moser et ai , 1984 et Whitehead ei ai , 1986) soit après une 
analyse originale d’échantillons. Les données des vertèbres totales sont connues pour 481 
espèces et les formules pour 448 d'entre elles. Mais il est à noter que pour de nombreuses 
espèces dont les populations ont une répartition géographique plus vaste, ces données dans 
leur grande majorité ne proviennent pas de l'analyse d'échantillons récoltés dans la mer 
Méditerranée mais de l'extrapolation à la faune méditerranéenne des données recueillies 
ailleurs, extrapolation qui n'est pas toujours adéquate et qui reste à vérifier. 

L'amplitude du nombre total de vertèbres est comprise entre 17 et 400 avec excep¬ 
tionnellement plus de 400 vertèbres dans l'Ordre des Ànguilliformes et pour la seule famille 
des Nemichthyidae (Nielsen et Smith, 1978), tandis que l’amplitude des vertèbres abdomi¬ 
nales est comprise entre 6 et 105 et celle des vertèbres caudales entre 7 et 300 (Tableau I). 
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Tableau 1. - Poissons téléostéens de la mer Méditerranée classés par ordre croissant de l'amplitude du 
nombre de vertèbres totales, abdominales et caudales. [Mediterraneati teleost fishes listed by crescent 
order of the amplitude ofthe nutnber of total, abdominal and caudal verre broc. ] 


Ordres, nombre de familles <-) 

et d'espèces recensées dans la 

mer Méditerranée 

Nombre de 

vertèbres totales 

et amplitude des 

données (*) 

Nombre de vertèbres 

abdominales et 

amplitude des 

données (*) 

Nombre de 

vertèbres caudales 

et amplitude des 

données (-) 

Cypr modem ti formes 

CD 

3 

24 

24 

(0) 

10-10 


m 

14-14 

(0) 

Batraeholdiform es 

CD 

I 

29 

30 

« 

10-11 


(1) 

19-19 

m 

Beryclfurmes 

(3) 

4 

24 

26 

(2) 

10-11 


0) 

14-16 

{% 

Gaslcrosteilorm es 

CD 

2 

28 

30 

(?) 

10-13 


P) 

17-18 

(1) 

Tetraodon [[formes 

(6) 

12 

17 

21 

(4) 

7-12 


(5) 

8-12 

(4) 

Myctoph i formes 

(!) 

Î9 

32 

41 

CD 

13-19 


Œ 

14-25 

(U) 

Gobies oclformes 

CD 

9 

28 

38 

CIO) 

12-18 


(6) 

17-21 

(4) 

Zelrormes 

m 

2 

22 

32 

cio) 

10- 12 


P) 

13 * 20 

CD 

A therin (formes 

CD 

4 

44 

55 

ciD 

10-12 


m 

17-30 

03) 

Lophli formes 

(4) 

5 

19 

32 

Cl 3) 

12-16 


(4) 

8-14 

(6) 

Satmonïformes 

(4) 

6 

43 

61 

C18) 

29 - 32 


P) 

14 - 29 

05) 

Clupeiformes 

(3) 

12 

41 

60 

m 

11-27 


(16) 

18-33 

(15) 

Pleurtmeetiformes 

(6) 

36 

31 

58 

(27) 

9-12 


P) 

20-49 

(29) 

Scorpieniformes 

(?) 

26 

22 

61 

(37) 

8-14 


(6) 

14 - 27 

m 

S toml [formes 

CD 

14 

31 

78 

m 

9-64 


(55) 

7-16 

m 

A u lu pi formes 

CS) 

11 

36 

85 

(49) 

13-25 


(12) 

24 - 52 

(28) 

Beloniformes 

(4) 

15 

42 

95 

(53) 

24-40 


m 

14-25 

cil) 

Ophlditformes 

P) 

11 

40 

105 

(65) 

11-29 


08) 

28-80 

(52) 

SyngnathiCormes 

m 

13 

46 

115 

(69) 

11-33 


(22) 

31 - 82 

(51) 

Gadlformes 

(4) 

37 

37 

140 

(103) 

12-36 


(24) 

25- 115 

(90) 

Lamprl formes 

{4) 

5 

45 

153 

(108) 

21 - 39 


m 

24-57 

(33) 

Perdformes 

(54) 

278 

23 

168 

CHS) 

6-41 


P5) 

14- 129 

(H S) ; 

AnguiJliformes 

OD 

28 

115 

-400 

(285) 

39- 105 


(66) 

61 - 3fXl 

(239) 

Totaux 

035) 

553 

17- 

400 

(0-285) 

6-105 


(066) 

7-300 

(0-239) 


Sur cette base j'ai, dans une première étape, regroupé les taxons en fonction des 
vertèbres totales, puis défini huit intervalles (moins de 24 vertèbres, 24-26, 27-30, 31-40, 
41‘50, 51-68, 69-105 et plus de 105 vertèbres) dans lesquels j'ai classé les taxons. Ces in¬ 
tervalles ont été déterminés de manière à ce qu’il y ait le plus petit effectif de taxons qui 
soit compris dans deux intervalles successifs. Des taxons sont donc propres à chaque inter¬ 
valle, c'est à dire qu'ils ne se trouvent que dans un seul intervalle, et des taxons peuvent être 
inclus dans plus d'un intervalle. Si tel est le cas, ces derniers sont alors pris en compte 
autant de fois que nécessaire dans les différents intervalles successifs de sorte qu H un taxon 
ne peut échapper à ce classement quelle que soit la variabilité des données. En conséquence 
si je cumule le nombre de taxons des intervalles successifs, j'obtiens un nombre total de 
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taxons qui est supérieur au nombre de taxons réels. Il n'y a pas d'espèce qui soit présente 
simultanément dans plus de deux intervalles et quarante cinq espèces, compte tenu de la 
variabilité des données individuelles* sont à la limite entre deux intervalles successifs 
(Tableau II), 

Tableau IL - Effectifs des taxons dans les intervalles des vertèbres totales. [Number of taxa in intenals of 
total veriebrae.] 





Intervalles des 

vertèbres 

totales 



Taxons 

15-23 

24-26 

27-30 

31-40 

41-50 

51-68 

69-105 

> 105 

Ordres propres 

i 

2 

2 

0 

0 

0 

0 

1 

Ordres (total) 

5 

6 

7 

H 

14 

13 

S 

5 

Familles propres 

13 

32 

4 

11 

10 

10 

5 

14 

Familles (total) 

15 

40 

14 

32 

34 

26 

12 

17 

Espèces propres 

29 

129 

36 

42 

71 

40 

25 

31 

Espèces entre 


[21 


m 


m 


[51 

deux Intervalles 



m 


[10] 


(31 


Espèces (total) 

31 

139 

52 

60 

90 

52 

33 

36 


Dans une deuxième étape, et pour chaque intervalle des vertèbres totales, j'ai re¬ 
groupé les espèces en fonction des vertèbres abdominales auxquelles j'ai associé les ver¬ 
tèbres caudales pour définir des combinaisons dans chaque intervalle. Compte tenu, ici 
aussi, de la variabilité des données, une espèce peut se trouver dans plus d'une combinai¬ 
son. Si tel est Je cas elle est alors prise en compte autant de fois que nécessaire dans les 
combinaisons de sorte que. quelle que soit l'amplitude des données, une espèce ne peut être 
exclue du classement. 


RÉSULTATS 

Dénombrement des vertèbres totales et taxinomie au niveau supra-spécifique 

En ce qui concerne les ordres, le classement dans les intervalles isole remarqua¬ 
blement les Tetraodontiformes (intervalle 15-23), les Cyprinodoruiformes et les 
Beryciformes (intervalle 24-26), les Gasterostei formes et les Batrachoidiformes (intervalle 
27-30) et les Anguilliformes (intervalle + 105), tandis que les composantes de l'ordre des 
Perciformes sont réparties dans les 8 intervalles. Les Gadiformes sont dans 5 intervalles 
mais la famille des Gadidae domine dans l'intervalle 41-50 avec 7 espèces sur les 11 recen¬ 
sées, celle des Moridae dans l’intervalle 51-68 avec 5 espèces sur 6, tandis que la famille 
des Macrouridae est incluse dans les intervalles 69-105 et + 105. Les Syngnathiformes sont 
présents dans 6 intervalles avec un hiatus puisqu'ils sont absents des intervalles 27-30 et 
31-40 lesquels séparent la famille des Macroramphosidae de celle des Syngnathidae* Un tel 
hiatus se retrouve en ce qui concerne les Zéiformes qui sont inclus dans deux intervalles 
mais la famille des Caproidae est dans l'intervalle 15-23 tandis que celle des Zeidae est 
dans l'intervalle 31-40. En ce qui concerne les Scorpaeniformes, ordre dans lequel j’inclus 
la famille des Dactylopteridae (Eschmeyer, 1991), celle-ci est dans l’intervalle 15-23, celle 
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des Scorpaenidae dans l'intervalle 24-26* celles des Platycephalidae et Cottidae dans l'mter- 
valle 27-30 et celle des Liparididae dans l'intervalle 51-68 tandis que la famille des 
ïriglidae est, dans sa grande majorité* dans l'intervalle 31-40 dans lequel on trouve aussi 
celle des Peristediidae. Dans l'ordre des Lampriformes* la famille des Lampridae est dans 
l'intervalle 41-50, celle des Trachypteridae dans les deux intervalles suivants* tandis que les 
familles des Regalecidae et Lophotidae sont dans l'intervalle + 105, Plusieurs familles de 
l'ordre des Perciformes sont propres aux différents intervalles. Les composantes de l'ordre 
des Pleuronecti formes sont incluses dans les intervalles 31-40 et 41-50 à l'exception de 
Symphurus ligulatus qui est dans l'intervalle 51-68. Globalement 73*33 % (99/135) des 
familles (Tableau llî)* sont propres aux différents intervalles. 

Dans de nombreux cas le saut d'un intervalle à l'autre sépare des genres au sein 
d'une même famille. C'est le cas pour celle des Paralepididae avec le genre Sudis (intervalle 
51-68)* les genres Notoîepis et Lesiidiops (intervalle 69-105), tandis que le genre Paralepis 
est inclus dans ces deux intervalles; pour celle des Stemoptycbidae avec le genre 
Stemoptyx (intervalle 27-30) et Argyropelecus (intervalle 31-40), mais aussi celle des 
Bythitidae avec les genres Oligopus et Bellotia (intervalle 41-50)* puis Cataeîyx et 
Oculospinus (intervalle 51-68). Dans la famille des Gphidiidae le genre Benthocometes est 
dans l'intervalle 41-50* le genre Ophidîôn dans l'intervalle 51-68 et Parophidion dans l'in¬ 
tervalle 69-105. Dans la famille des Chlorophthalmidae le genre Chlorophihalmus est dans 
l’intervalle 41-50 tandis que le genre Bathypterois est dans l'intervalle 51-68. En ce qui 
concerne la famille des Synodontidae qui est, selon les auteurs* scindée en Synodidae, 
Harpadontidae et Bathysauridae (Nelson* 1984; Eschmeyer, 1991)* les genres Saurida et 
Baïhysauras sont dans l'intervalle 41-50 et le genre Synodus dans l'intervalle 51-68. Pour 
celle des Gadidae 5 genres sont dans l'intervalle 41-50 ( Trisopierus , Phycis * Gaidropsarus * 
Antonogadus, Gadiculus )* le genre Mkromesistius est dans l'intervalle 51-68. Dans la fa¬ 
mille des Trachypteridae le genre Zu est dans l'intervalle 51-68 et le genre Trachypterus 
dans l'intervalle 69-105. En ce qui concerne la famille des Gobiidae le nombre total de 
vertèbres n’est connu que pour 24 espèces sur un total de 65. Huit genres ont moins de 28 
vertèbres au total dont les genres Aphya* Corarogobius , Chromogobius * Zebrus, 
Lesueurigobius, Monishia. Gammogobius * et Silhouetta. Quatre genres en ont de 28 à 30, 
dont les genres Gobius * Crisiailogobius , Buenia , Knipowiîschia, Pseudaphia et trois ont 
plus de 30 vertèbres dont les genres Pomatoschistus * Gobiusculus, Deltentosteus. Au sein 
de la famille des Scombridae les genres Scomben Rastrelliger, Auxis , Thunnus * Euthynnus 
et Orcyaopsis sont dans l'intervalle 31-40, les genres Scomberomorus, Katsuwonus et Sarda 
dans l’intervalle 41-50* le genre Acanthocybium est dans l'intervalle 51-68 (Colette et 
Nauen, 1983). Dans la famille des Pleuronectidae le genre Platichthys est dans l’intervalle 
31-40* et le genre Pleuronectes dans l'intervalle suivant. 

Au sein de la famille des Syngnathidae* qui est incluse dans quatre intervalles* ce 
sont les anneaux osseux qui sont pris en compte (Dawson* 1984)* mais je considère qu'ils 
sont équivalents aux vertèbres. Les anneaux osseux antérieurs à l'anus - donc les vertèbres 
abdominales - sont discriminants des genres Hippocampus (10-12). Syngnathus (16-20) et 
Nerophis (20-28). Dans la famille des Labridae (Quignard* 1966) dont les composantes 
sont incluses dans les trois intervalles 24-26* 27-30, 31-40, les vertèbres abdominales sont 
discriminantes des genres Xyrichrys , Coris et Thalassoma qui ont au plus 12 vertèbres ab¬ 
dominales* Symphodus et Lappanella qui en ont de 12 à 15* et Labrits qui en a plus de 15 et 
jusqu'à 19. Seuls les genres Ctenolabrus et Acantholabrus ont un nombre de vertèbres ab- 
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Tableau III. - Liste des familles présentes dans chaque intervalle des vertèbres totales. [Lisi qffmilies in 
each interval of mal vertébral counis ] 


Intervalle 15-23 

9. Labndac 

26. PbolichOiyidac 

1. Balistidat 

10. Lopîüidac 

27. Plcumncdidat; 

2. Callionvmid&c; 

11. Plalyccphalidac 

28 Scombridac 

3. Capmidae 

12. Serranidae 

29. Scophthalmidae 

4. Dactyloptisridac 

13. Stemoptydndac 

30, Solddac 

5, Diondotidac 

14. Tdjdidae 

31. Suomaiddae 

! 6. Hûnïntolophidae 

Intervalle 31-40 

32. Syngnathidac 

7. Labridac 

1. Athednidae 

33. Synodonudae 

3. Luvuidae 

2. Aulopodidac 

34. Trachtmdac 

9- Macrorarnphoçiclae 

3. Blennidae 

Inter va lk 51-68 

10. Mdanocaidac 

4. Rolhidaç 

1, Ammodytidac 

11. Molidac 

5. ByiHiiidac 

2, Argcniinidac 

1 2 . Mortaeanthidae 

6, CUharidac 

3, ÀsinantàLhidac 

13. Ostradidac 

7. Clinidac 

4, Atherinidae 

14. Priacamhidae 

8. Caryphamidac 

5. Bythitidac 

15. Tetraodontidae 

9, Exococtidae 

6. Gcpolidac 

Intervalle 24-26 

10. Gddxiac 

7. Chauliodontidac 

1. ÀnlhÜdae 

11, Gcmpylidac 

8. Chkifüphtha Imi dae 

2. Apogonidac 

12. Gobicsocidac 

9, Gupddac 

3. Bcrycidac 

13. Gobiidac 

10, Cynoglossidae 

4. Cartingidac 

14. Gonœtomaùdae 

11. Lvcrmandlidac 

5, Ccrtiatwithdac 

15. Labridac 

12. Gadktac 

6. Ctnlrolophidae 

16. Lophlidac 

1 3 . Hûmiiarnphidac 

7. ChaciodudUdae 

17. Maurdibdac 

14, liparididac 

S. Cypnnodofiijdac 

18 t Mclanasiorruatid a e 

15. Moridac 

9. fxhcnddicae 

19. Mondac 

16. Mcriuciidte 

10. Gobiidac 

20, Myclophidaç 

17. Ophidiïdac 

11. Haamulidac 

2L Nûtnddac 

18. P&ralcpididac 

12. Holoccntriddt 

22. ftsiisîcdiidac 

19, Salmonidac 

13. Istiophoiidae 

23, PhodcKihyidac 

20. Scombcrcsûddae 

14. Kyphraidac 

24, Ploimnocddac 

21. Sodmbddac 

15. Labndac 

25. Scombridac 

22. Solddae 

16. Ldogpathidae 

26. ScophdiaUitidaç 

23. Syngnathidac 

17. Lobotidae 

27. Sillaginidac 

24. Synodonlidac 

18. Lopniidae 

28. Sülcidac 

25. Tetra gofiundac 

19. Luijanidae 

29. Siemoptychidac 

26. Tiaehvpicridac 

20. Maaoramphoddae 

30. Trachinidæ 

Intervalle 69-11)5 

2 h Morcnidac 

31. Tnglidae 

l, Arurhichadidac. 

22. Mugilidac 

32. Triptoygiidae 

2, Bdtxiidac 

23. Mullidac 

33, 7xidac 

3, Carapidac 

24. Ncancidac 

Intervalle 41-50 

4, Chlorophihalmidac 

25. Pcmpherididae 

1. Alcpisauridac 

5. Gadtdac 

26. PolytiûEïiidac 

2. AJcpoccphalidac 

6. Macrouridae 

27. PamaCCTiuidaç 

3. Argcntmidac 

7. Qphtdiidac 

28. PamaUnnidac 

4. Aïhcrinidae 

8. Paralcpididae 

29, Rachycoiuidac 

5. Bathysauridat 

9. Siomiatidae 

30. Scaridae 

6, Blennidae 

10. Syngnaihidàc 

31. Sdaemdac 

7. Bothidae 

11. Trachypteridac 

32. Scorpacnidac 

8. Bramidac 

12. Zoaiütdae 

33. Scrranidaf 

9. Byihitidae 

Intervalle > 1Ü5 

34. Siganidae 

10. Chtarophthalmidac 

1, Angtiillidac 

35. Spandae 

11. Clinidac 

2. Carapidae 

36. Sphyraertidae 

12. Gupad&c 

3, Congridae 

37, Teraponidac 

13. Cynoglossidae 

4. tlcfcrcnchdyidae 

38. Trachydithyidae 

14. Engraulidae 

5 , lophotidae 

39. UianosçMpidaç 

15. Exooooidae 

6, Macrouridae 

40, Xiphiïdac 

16. Gadjiiac 

7. Mitraencsoeîdac 

Intervalle 27-30 

17, GûttosLam aiidac 

8. Muranddac 

1. Apogonidâc 

18. Haipedontidae 

9, Xcmichthyidae 

2. Batradioidicac 

19. Hmtframphidae 

10, Ncciajiinmaiidac 

3. Blennidae 

20. l^mpiidac 

1 î, Ophjchthyidac 

4. Cottidac 

21. Mcriuciidae 

12. Rcgaleeidae 

5, Echsiddidac 

22. Maridac 

13, Scrrivomcridac 

6. Gastcrœtedidae 

23. Myciophidic 

14. Synipbbbfanchidac 

7. tlobiesocidae 

24. Nomad te 

15, Syngnaihidae 

S. Gobüdae 

25. Ophidüdie 

16, Trichiuiidae 

17. Xcnocongndae 
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dominâtes qui est commun à ces deux derniers groupes. Dans la famille des Echeneididae 
le genre Rémora a 12 vertèbres abdominales tandis que 1e genre Echeneis en a 14. Il ne me 
paraît pas nécessaire de multiplier de tels exemptes. 

Dénombrement des vertèbres et identification des espèces. 

Dans quelques cas les intervalles sont même discriminants d'espèces au sein d'un 
même genre, ainsi Paralepis coregonoides est dans l'intervalle 69-105 tandis que Paraiepis 
speciosa est dans l'intervalle 51-68. Atherina boyeri est dans l'intervalle 41-50 et Atherina 
hepsetus dans l'intervalle 51-68; l'espèce Molva molva est dans l'intervalle 51-68, tandis 
que Molva dipterygia est dans l'intervalle 69-105; Hvporamphus picarii avec 46-49 vertè¬ 
bres est dans l'intervalle 41-50 tandis que H . dussumieri avec 53-57 vertèbres est dans 
l'intervalle suivant. Mais il s'agit là de quelques cas d'exception et en ce qui concerne les 
espèces, bien que 89,95 % des espèces (403/448) soient propres aux différents intervalles, 
ce sont davantage les combinaisons qui sont intéressantes. 

Le tableau IV résume la répartition des effectifs des espèces dans chaque intervalle 
et combinaison. Ces effectifs dans les diverses combinaisons sont compris entre 1 et 68 (j e 
rappelle ici que le cumul de ces effectifs est bien entendu supérieur au nombre réel d'espè¬ 
ces compte tenu des répétitions associées à la variabilité des données individuelles), c'est-à- 
dire qu'au mieux une combinaison permet d'identifier une espèce, elle devient donc exclu¬ 
sive et, au pire, elle donne le choix entre 68 espèces. 

Parmi les combinaisons exclusives la combinaison 11+12-13 est exclusive de 
Xyrichtys novacula dans l'intervalle 15-23, la combinaison 15-16+10-11 est exclusive de 
Xiphias gladius dans l'intervalle 24-26, la combinaison 32+7 est exclusive de Bathophiîus 
nigerrimus dans l'intervalle 31-40. La combinaison IM2+37-38 est exclusive de 
Benîhocometes robusîus dans l'intervalle 41-50. Dans ce même intervalle Belloiia apoda 
avec la combinaison 12+36 (Sardou, 1980), se distingue de Oligopus aier 12+28-30. La 
combinaison 12+56 est exclusive de Cepola rubescens dans T intervalle 51-68 et dans ce 
même intervalle la combinaison 46+12 est exclusive de Chautiodus sloani. Dans l'intervalle 
69-105, la combinaison 15-16+57 est exclusive de Parophidion vassaiu et la combinaison 
64+12-14 l'est pour Stomias boa boa. 

Trente trois combinaisons sélectionnent moins de 10 espèces, 9 combinaisons en 
sélectionnent de 10 à 20 et 6 combinaisons sélectionnent de 20 à 38 espèces. 

Lorsque qu'une combinaison offre moins de 20 espèces cela signifie que, dans cette 
combinaison, on ne peut trouver, au maximum, que 19 espèces "réelles' 1 d une faune qui en 
comprend 448, quelle que soit la variabilité des données individuelles puisque celle-ci est 
prise en compte. La probabilité de trouver dans un même prélèvement plus d'une vingtaine 
d'espèces ayant le même nombre total de vertèbres et de surcroît la même combinaison, à 
quelque moment et en quelque lieu que ce soit, est assez faible. II est donc possible de faire 
"l'impasse" d'un nombre non négligeable de diagnoses dès que l'on a un classement des es¬ 
pèces par les vertèbres. On comprendra que je ne puis, dans ce travail, faire un énoncé 
exhaustif des espèces pour chaque combinaison, et donc que je me restreindrai à prendre 
quelques exemples. 

Que dire du ne combinaison qui offre de 20 à 38 espèces ? Ces combinaisons, desti¬ 
nées à des regroupements, sont des combinaisons relativement "étendues" qu'il est possible 
de préciser. 

Prenons dans l'intervalle 27-30 le cas de la combinaison 11-13+14-19 qui comprend 
38 espèces dont d'ailleurs 20 espèces de Gobiidae. On peut constater dans te tableau V que 
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si on tient compte des vertèbres caudales le nombre d'espèces sélectionnées n'est plus que 
de 1 à 17. Dans l'intervalle 24-26 et la combinaison 11-12+12-15 qui comprend 31 espèces, 
le tri n'est plus à faire qu'entre 5 et 13 espèces (Tableau Vî). Dans l'intervalle 31-40 et la 
combinaison 9*10+25-31 qui comprend 23 espèces, a sélection n’est plus à faire qu'entre 2 
et 9 espèces (Tableau VII);dans ce même intervalle et pour la combinaison 9-10+31-40 qui 
comprend 20 espèces dont 8 sont communes dans la combinaison précédente, la sélection 
isole de 2 à 10 espèces (Tableau VIII); dans l'intervalle 41-50 et la combinaison 13-20+24- 
39 qui comprend 22 espèces la sélection n'est plus à faire qu’entre l et 8 espèces (Tableau 
IX), Enfin dans l'intervalle 51-68 et la combinaison 16*18+34-51 qui comprend 13 espèces, 


Tableau IV. - Effectifs des espèces pour chaque combinaison et intervalle des vertèbres totales (voir le 
texte). [Total number of species for each combinait on and intervais of vertebrae (see text}<] 


Intervalle 15-23 


Intervalle 24-26 


Combinaisons 

Effectifs 

Combinaisons 

Effectifs 

Abdominales 

Caudales 


Abdominales 

Caudales 


6-7 

1+15 

7 

8-9 

15-17 

11 

7 

11-12 

2 

10 

14 

68 

S 

9-13 

11 

JO 

15-17 

23 

S 

13-14 

2 

11-12 

12-15 

31 

9 

9 

1 

13 

13-14 

2 

10 

12-14 

5 

15-16 

10-11 

1 

n 

12-13 

1 




12 

7-8 

2 




Intervalle 27-30 


Intervalle 31-40 


Combinaisons 

Effectifs 

Combinaisons 

Effectifs 

Abdominales 

Caudales 


Abdominales 

Caudales 


MO 

15-17 

12 

9-10 

20-24 

18 

MO 

18-22 

3 

9-10 

25-31 

23 

11-13 

1+19 

38 

11-13 

19-25 

20 

13-14 

13-16 

6 

12 

28-36 

2 

1+15 

16-18 

2 

13-16 

1+28 

20 

15-16 

11-13 

2 

16-19 

17-25 

18 




20-27 

11*19 

10 




32 

7 

J 

Intervalle 41-50 


Intervalle 51-68 


Combinaisons 

Effectifs 

Combinaisons 

Effectifs 

Abdominales 

Caudales 


Abdominales 

Caudales 


9-10 

31+0 

20 

9 

39+1 

1 

11*12 

25-36 

6 

9-10 

47-51 

2 

11-12 

37-38 

1 

10-12 

34+2 

l 

13-20 

24-39 

22 

12 

56 

1 

20-23 

18-22 

2 

13-15 

39-52 

5 

20-28 

22-30 

7 

16-18 

3+51 

13 

21-27 

12-18 

12 

20-29 

30+5 

S 

27-41 

17-22 

5 

26-29 

20-29 

6 

28-37 

11-15 

10 

30-33 

2+34 

3 




39+1 

13-28 

3 




46 

12 

1 

Intervalle 69-165 


Intervalle + 105 


Combinaisons 

Effectifs 

Combinaisons 

Effectifs 

Abdominales 

Caudales 


Abdominales 

Caudales 


11-13 

69-94 

3 

HM4 

92-126 

4 

15-16 

57 

l 

18-33 

68-110 

4 

18-24 

46-64 

5 

38+1 

70-129 

4 

25-29 

70-76 

6 

43-50 

70-199 

4 

25-29 

37-62 

3 

50-62 

63-148 

6 

3+39 

46-57 

2 

63-71 

72-137 

7 

4+54 

2641 

7 

72-105 

76*+300 

7 

64 

12-14 

1 
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Tableau V. - Liste des espèces dans l T iinervalle 27-30 et la combinaison 11-13+14-19, [Lwf of species in 
27-30 internais and with a vertébral formula 11-13+14*19*] 


Taxons 

14 

Vertèbres caudales 

15 Î6 17 18 

19 

3 

- Polyprion amertconus 

X 






2 

* Papillocuticeps Iongir.eps 


X 





1 

- Epigonus telcscvpus 


X 





4 

* Lepâdogaster t. purpurea 


X 

X 




5 

» Apletodon dentatus 


X 

X 




6 

- Platycephaîus r ndiçux 


X 

X 




7 

* Millengo èiuï macrùçephaïus 


X 

X 




S 

- SorïOgûna prit? nota 



X 




9 

- Gobius s trie tus 



X 




10 

* G . auralus 



X 




31 

- G. pagawlhts 



X 




12 

- G, vittatus 



X 




13 

- G* flter 



X 




14 

- G.bucchichi 



X 




15 

- Odondebuonia balearica 



X 




16 

- Di do gobius bénluviai 



X 




17 

- Thûrogobius epkippialux 



X 




13 

- T. rrwcrùlepis 



X 




19 

- Gobius niger 



X 

X 



19 

- Zosterissessor ophiocepkalus 



X 

X 



20 

- Gobius cobitis 




X 



21 

- OpeatogtHys graciUs 




X 



22 

- Taurulus bubalis 




X 



23 

- PungiiiusplûtygastÊt 




X 



24 

- Symphodus roissali 




X 



25 

- S. mediltrraneus 




X 



26 

- Knîpawitsehia poussai 




X 

X 


27 

- Cnstathgobius limons 





X 


23 

- B us nia jtffreysx 





X 


29 

- Pstudophiaferren 





X 


30 

- Pomatoschisius pictus 





X 


31 

- P. cartéstnru 





X 


32 

- Diplecogaster bimacuJata 





X 


33 

- Symphodus octUalus 





X 


34 

- Srostraius 





X 


35 

- S. tinca 





X 

X 

36 

* Lepidotrtgîû cavilfom 






X 

37 

■ Rémora rémora 






X 

38 

- Rémora brachyptera 






X 

Nombre d H espèces 

I ! 

6 

17 

9 

10 

4 


dont 7 espèces de la famille des Syngnathidae, la sélection est de 1 à 5 espèces (Tableau 

X). 

Dans fintervalle + 105 se trouvent les composantes de l'ordre des Anguiinformes 
qui sont réparties dans plus d’une combinaison et dont les formules sont connues pour 25 
espèces (Blache, 1977; Smith, 1979), On peut très justement penser qu'un identificateur se¬ 
rait capable de distinguer un poisson Anguilliforme des autres, qu’en est-il des espèces ? 
Les données du tableau XI montrent que dix neuf espèces peuvent être déterminées par les 
formules vertébrales. 

La seule combinaison "pléthorique", et donc la moins performante, est la combinai¬ 
son 10+14 dans fintervalle 24-26, dans laquelle se trouvent 15 familles et 68 espèces sort 
respectivement 10,94% et 15*17% de la faune recensée. On y trouve Carangidae 13 espè¬ 
ces, Serranidac 11 espèces, Sparidae 21 espèces, mais aussi 20 autres espèces incluses dans 
les familles suivantes: Anthiidae (l). Apogonidae (2), Berycidac (I), Centracanthidae (4), 
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Tableau VL - Liste des espèces dans l'intervalle 24-26 et la combinaison 11-12+12-15. [List of species in 
24-26 intervals and with a vertébral formula 11-12+12-15.} 


Taxons 

Vertèbres 

12 13 

caudale* 

14 15 

1 

* Liza salietts 

X 




2 

- L.ramada 

X 




3 

- L carinata 

X 




4 

- OedacHtus tabeo 

X 




5 

- Tetrapturus iheiûne 

X 




6 

* Te trop tums georgü 

X 




7 

* Titraptums albtdus 

X 




8 

- UranoscOpus scaber 

X 




9 

- Sphyrorna sphyraem 

X 




10 

- 5. vin de ns is 

X 




11 

- S. chrysotaenia 

X 




t2 

- Siganus rivulaïus 

X 




n 

- Mugit cephalus 

X 

X 



14 

- Xyriektys rtovactda 


X 



15 

- Chelon ïabrosus 


X 



16 

- Liza aurait! 


X 



17 

* Lob oies surinamensis 


X 



18 

- Rémora brackyptena 



X 


19 

- Rémora oxteochir 



X 


20 

- Centroiapkus niger 



X 


21 

- Rachycenirum canadum 



X 


22 

- Sciaena ambra 



X 


23 

- Umbrina c ut ho s a 



X 


24 

- Ur canariensis 



X 


25 

- 17. rhonchus 



X 


26 

* Argyrosomus regius 



X 


27 

*■ Epi go nus utescopus 



X 

X 

28 

- Hoptosiethus medtierraneus 




X 

29 

- Gephyroberyi danvint 




X 

30 

*■ Sargocentrum rubrum 




X 

31 

- Pomatomus sa Ita tor 




X 

Nombre d'cspcccs 

13 

5 

10 

5 


Tableau VIL - Listé des espèces dans l'intervalle 31-40 et la combinaison 9-10+25-31. [Lût of species in 
31-40 intentais and with a verte bru! formula 9-10+25-3 L } 


Taxons 

25 

26 

Vertèbres caudales 

27 28 29 30 

31 

1 * Traûhinus viper a. 

X 







2 - Monockirus hispidus 

X 







3 * Citharus linguatuîû 

X 







4 ■ Parablennius incognitos 

X 

X 

X 





5 - Zeugoptervspunctatus 


X 

X 





6 - Coryphobtenntus gaterita 



X 

X 




7 - Lipophrys pholis 



X 

X 




S - Bugiossidium luteum 



X 

X 

X 



9 - Coryphobiennius galeriia 




X 




10 * Bothus podas 




X 

X 

X 


Il - Amoglossus ihori 




X 

X 

X 


12 * Arnoglossus Internet 





X 

X 


13 - Microckims ocellatus 





X 

X 


14 - Lipophrys pavo 





X 

X 


15 - Boihus pantherinus 





X 

X 

X 

16 - Leptdorkombus whiffiagows 






X 

X 

17 - Dicobglossa hexophthaima 






X 


18 - Solea iheophilus 






X 

X 

19 - Mtcrochirus variegatus 







X 

20 - Lepidorhombus bosci 







X 

21 - Lipophrys basiliscus 







X 

22 - Blennius ganorugine 







% 

23 - Sotea aegypâaca 







X 

Nombre d'espèces 

4 

2 

5 

6 

7 

9 

s 
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Tableau VIII. - Liste des espèces dans l'intervalle 41-50 et la combinaison 9-10+31-40. [List of spertes in 
41 -50 intervais and with a vertebraiformula 9-10+31-40.} 





Vertèbres 

caudales 




Taxons 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

I - Lepidorhombus boseii 

X 










2 - Lipophrys basiUscus 

X 

X 









3 - B lennius gatt&mgirte 

X 

X 









4 - Bothus pan (heriruLs 

X 

X 









5 - Lepidorhombus whifftagonis 

X 

X 









6 - Micrvchirus varie ga tw 

X 

X 

X 








7 - Solea tkeopiuiux 

X 

X 

X 








S * Solea aegypüaca 

X 

X 

X 

X 







9 * Bùîhysûlea projundicola 


X 

X 

X 







10 * ÀrnaglossUS imperialis 


X 

X 








Il - Mierochints azevia 


X 

X 








12 - Synaptura lusitanka 

13 - Arnogfossttv rueppetti 



X 

X 







14 - Diçobglossa cuneata 




X 

X 

X 





15 * Sotea senegalensis 




X 

X 

X 

X 




16 * Pegtaa lascaris 






X 

X 

X 



17 - Sotea kieiw 






X 

X 

X 



1S * fiippocampus ramutosus 






X 

X 

X 

X 

x 

19 - Symphums nigrescens 









X 


20 - Soient sûtea 









X 

X 

Nombre d'cspcccs 

S 

10 

7 

5 

2 

5 

4 

3 

3 

2 


Tableau IX, - Liste des espèces dans l'intervalle 41-50 et la combinaison 13-20+24-37. [lin ofspecies in 
41-50 intervals and with a vertebrai formula 13-20+24-37} 








Vertèbres caudales 




Taxons 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

l - Symbolophorut veranyi 

X 

X 













2 - Ctupeonetta cuitriventris 

X 

X 

X 












3 - Scomberomorus commerson 

X 

X 

X 












4 - H rama brama 

X 

X 

X 












5 * Stromaleus fiatola 



X 












6 * (hnichthys coccoi 



X 












1 » ChmtrarJuix argentants 



X 












S * Sardinelia aurita 



X 

X 

X 










9-5. modéré fuis 



X 

X 

X 










10 - Scomberomorus tritor 




X 

X 










Il - Sprattus sprattus 




X 

X 

X 









12 - Psenes petiucidus 




X 

X 

X 









13 - Phycix phycis 

14 ■* A/tionogadus megaiokinodon 





X 

X 

X 

x 







15 - Goidropsams vutgaris 








X 

x 

x 





16 - Trisoptems m. cape tonus 









x 

x 

X 




17 - Chlore phihatmus agctssili 










t 

X 

x 



18 - Etmmeus terres 










X 

x 

x 



19 - Syngrmthus taenionotus 











X 

X 

x 

x 

20 - Phycis bUsnmoides 












X 

X 


21 - Thsoplerus luscus 












X 

X 


22 - Moro moro 













X 


N'ombre d'espèces 

4 

4 

g 

5 

6 

3 

1 

2 

2 

4 

4 

5 

4 

I 


Chaetodontidae (1), Cyprinodontidae (3), Haemulidae (3), Kyphosidae (I), Leiognathidae 
(1), Macroramphosidae (1). Mullidae (4) et Scaridae (1). Il est tout à fait possible d'affiner 
la sélection de ces familles par le recours à quelques caractères méristiques complémemai- 
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Tableau X, - Liste des espèces dans l'intervalle 51-68 et la combinaison 16-18+34-51. [List of species in 
5J-68 internais and with a vertébral formula 16-J 8+34-5 L] 


Taxons 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

Vertèbres caudales 

40 4i 42 43 44 45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

1 * Gadetia manddi 

X 


















2 - Evermanella balbo 

X 

X 

X 
















3 - Syngnaîhux taemonoîus 

X 

X 

X 

X 

X 

X 













4 - Syngnathus typhte 

X 

X 

X 

X 

X 

X 













5 - Syngnathus abaster 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 











6 - Syngnathus schmidti 



X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 










7 - Syngnathus acus 





X 

X 

X 

X 

X 

X 









S - Syngnathes ttMÛrùStris 








X 

X 

X 

X 








9 - Lêpidiôn iepidion 









X 

X 

X 

X 







10 - Cataetyx taticeps 










X 

X 

X 







l1 - Ophidion barbaium 














X 

X 

X 



12 - Syngnathes pklegon 














X 

X 

X 

x 


13 - Ophidion rocket 


















X 

Nombre d'espèces 

5 

4 

5 

4 

5 

5 

1 

4 

4 

4 

3 

2 


2 

2 

2 

1 

1 


Tableau XI. - Données des vertèbres pour les espèces de l'ordre des Anguilli formes. [Vertebrae data for 
Anguiliiformes species ,] 


Combinaisons vertèbres abdominales + vertèbres caudales 


Vertèbres 

Abdom. 

Caudales 

Taxons 

totales 


60-71 

72-84 

85-89 

90-120 

121-148 

149-300 



39 




x 110-120 



Muraenesox cinereus 

145-159 

43-47 




x 91-94 



Gnatophis myslax 

134-141 

44-49 



x 




Chbpsis bicobr 

131-134 

45-46 

x 70-71 






Angidiia angtiilla 

115-116 

46-50 






x 

Fade U lia oxyrhyncha 

240-249 

50-56 

x 63-66 






Anarchinx euryurus 

116-119 

53-57 




x 95-99 



Cûnger cenger 

148-153 

54? 






X 

Saurenchetys conenWo 

209 

54-57 




x 95-98 



Eekelus myrus 

149-155 

56-59 





x 


Neilasioma melamtrum 

186-207 

59-62 


x 





Apterichtfmx caecus 

135-137 

63-66 




x 90-93 



OphiehtfuLK refus 

153-159 

63-70 




x 92 



Pisodonophis semidnetus 

155-162 

65-67 

x 61-63 






Anosoma baUancum 

126-130 

65-7 î 

x 70-72 






Gymnpihcrax unicabr 

135-143 

67 ? 





X 


Dysomma brevirostrt 

195-204 

68-69 



X 




Enckelycore anatina 

153-158 

68-71 


x (72-81) 





Muraena hekw 

139-143 

72-78 


x (76-81) 





Dalophis imberbis 

148-159 

75-79 


x (75-78) 





Aplerickthus anguiformis 

150-157 

77-105 






X 

Ncmichlhys scoiopaceus 

+ 400 

79-81 





X 


Ophisurus s erp ers 

204-212 

82-86 


x (79-84) 





Ophichthus ophis 

161-170 

89-92 

x 67-69 






Serriwmer beani 

156-163 

93-96 

x 67-69 






Serrivomer breviden tatm 

158-166 

7 







Pseudophicihys splendens 

134-137 

7 







Cynopomis ferez 

140-147 

? 







Panturichihys fowteri 

150? 


res ou à quelques caractères simples de la morphologie (c'est aussi la situation dans laquelle 
on se trouve d’ailleurs lorsqu'au sein d'une combinaison, quelle qu'elle soit* il y a un re¬ 
groupement de plusieurs familles). 
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Au sein de la famille des Carangidae les ptérygiophores de la nageoire anale sont 
discriminants des genres voire des espèces (Aboussouan, 1975). La sélection des espèces au 
sein des familles des Serranidae et Sparidae ne peut néammoins se faire sur la base du dé¬ 
nombrement des vertèbres et elle demande que des travaux et comparaisons soient entrepris 
pour mettre en évidence d'autres caractères mértstiques discriminants. 

D'une manière générale il est possible d'améliorer encore cette sélection par une 
bonne information sur la répartition géographique et saisonnière des espèces. 

Analyse critique du dénombrement des vertèbres 

La sélection des espèces ou de groupes d’espèces sur la base du dénombrement des 
vertèbres met en évidence qu'il faut que les données soient justes et précises. En effet, par 
exemple, avec 27 vertèbres au total la combinaison 10+17 mène à une espèce de la famille 
des Gobiidae tandis que la combinaison 11+16 mène à une espèce de la famille des 
Platycephalidae. Avec un total de 26 vertèbres la combinaison 10+16 mène à Pomadasys 
incisus , mais 11+15 mène à Sargoeentrum mbrum> Avec 41 vertèbres la combinaison 
20+21 mène à Katsuwonus pelamis, et 10+31 à Lepidorhombus boscii. Avec un total de 48 
vertèbres s'il y a 18 ou 19 vertèbres abdominales on sélectionne Phycis phycis, mais avec 
15 ou 16 vertèbres abdominales on sélectionne Gaidropsarus vulgarts. 

I) faut aussi bien respecter une logique dans les formules, c'est-à-dire énoncer le 
nombre de vertèbres abdominales et caudales dans l'ordre de leur association. Dans une 
formule du type 12-13+26-30 on pourrait penser qu'il y a pour l’espèce concernée autant de 
combinaisons possibles, de 12+26, 12+27, etc, jusqu'à 13+30 soit une amplitude de 38-43 
vertèbres, Or ce n’est souvent pas le cas. Tetrapîerus albidus est donnée dans la littérature 
avec 11-12+12-13, or on ne trouve pas 11+12 et pas davantage 12+13, mais seulement 
12+12 et 11+13=24 (Richards, 1974). La formule devrait s'écrire 24=11-12+13-12. Pour 
Xiphias gladius 26=10-11+16-15 car il n’y a pas d'individus à 27 vertèbres. 

La variabilité des données des deux catégories de vertèbres pour une espèce ri est 
également pas toujours justifiée. Elle est souvent associée à une méconnaissance des carac¬ 
tères qui définissent ces catégories. La première vertèbre caudale est définie par la présence 
de la première épine hémale. Cette épine est parfois ténue, plus ou moins longue, et elle 
peut être confondue avec des côtes latérales à moins que ce ne soient celles-ci qui soient 
prises pour l'épine hémale lorsque leurs extrémités distales se rejoignent (Àhlstrom ei ai, 
1976). Si ce repère est erroné, les formules et la variabilité des données n'ont plus aucun 
sens. La variabilité des données pour les vertèbres abdominales telle qu'elle est notée chez 
de nombreuses espèces dans les familles des Cîupeidae, Belomdae, Atherinidae, chez de 
très nombreux Stomiiformes, mais aussi chez les Anguilliformes et autres Perciformes 
trouve là une explication et bien des formules sont probablement à revoir. La mention fré¬ 
quente, voire systématique. d f un intervalle d'une vertèbre pour les vertèbres abdominales 
(par exemple 9-10, 11-12) est souvent un pis-aller qui ne traduit pas une réelle variabilité 
(ü serait plus adéquat de mentionner 9 ou 10) mais une observation insuffisante de ce qui, 
dans les dénombrements, est la première et/ou la dernière vertèbre abdominale; il en est de 
même pour la dernière vertèbre caudale. 

La première vertèbre abdominale, qui prend naissance dans la région postérieure de 
l'occipital, doit avoir ses deux surfaces articulaires pour être incluse dans le dénombrement, 
qu’elle ait ou non une épine neurale, tandis que la dernière vertèbre caudale, si ce ne sont 
les deux ou trois dernières, peuvent être masquées par les composantes ossifiées du com¬ 
plexe urophore (Monod, 1968), la musculature et les lépidotriches de la nageoire caudale. 
Cette dernière vertèbre ou encore le demi-centre terminal peut aussi bien être unique que 
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résulter de la coalescence de plusieurs vertèbres pour constituer le ’compound terminal 
centrum” {Schuitze et An-aria, 1989} lequel, dans les dénombrements, est néammoins as¬ 
similé à une seule vertèbre* 

La position de la veine caudale, qui s'infléchit au niveau de l'arc hé mal de la pre¬ 
mière vertèbre caudale, est un critère complémentaire qui peut être pris en compte pour 
localiser la première vertèbre caudale (Àboussouan. 1983)* Cette disposition se retrouve 
chez les Scorpaenidae, Sparidae* Soleidae, que j’ai observés. À propos de l'espèce Solea 
solea, dans la région de Marseille je n'ai trouvé que des individus avec 8 et 9 vertèbres ab¬ 
dominales, et aucun individu avec 10 vertèbres abdominales. Le premier ptérygiophore de 
la nageoire anale peut aussi, dans de nombreux cas, servir pour localiser la première épine 
hémale et donc îa première vertèbre caudale car il est très exceptionnellement placé en ar¬ 
rière de la première épine hémale. 

Lorsque la croissance de la première épine hémale est progressive après la ferme¬ 
ture du canal hémal (Starks, 1910; Clothier, 1950; Dunn, 1983), ce qui est assez fréquent, 
plutôt que de donner une amplitude excessive aux vertèbres abdominales il faut que l’ob¬ 
servateur prenne position et précise dans sa description à partir de quelle vertèbre il recon¬ 
naît comme telle la première épine hémale et donc la première vertèbre caudale. 

Les anomalies de la colonne vertébrale {Ford et Bull, 1926) qui ne sont pas excep¬ 
tionnelles et qui louchent autant le corps vertébral que les épines neurales et hé males peu¬ 
vent aussi être la cause de dénombrements défectueux. En présence d’une variabilité exces¬ 
sive des données et lorsqu’il apparaît qu'elle n’est pas le fait de l’observation, il faut particu¬ 
lariser les dénombrements en fonction de l'origine géographique des échantillons puisque 
les facteurs de l’hydroclimat jouent un rôle déterminant sur ces caractères méristiques qui 
se stabilisent très tôt dès le stade embryonnaire. 

Quelques compléments d’information 

Sur ma demande, le Laboratoire d'ichtyologie Générale du Muséum national 
d'Histoire naturelle de Paris a effectué un certain nombre de radiographies de spécimens en 
collection pour lesquels les données des vertèbres n'étaient pas disponibles. Ce travail qui 
est loin d'être achevé a apporté quelques résultats nouveaux, auxquels j’ai joint des obser¬ 
vations effectuées sur des spécimens récoltés tant en Méditerranée occidentale que dans 
l'océan Atlantique centre est (voir la liste des spécimens dans l'annexe en fin d'article). 

Herklotsichthys punctùtus est donnée dans la littérature avec 48-50 vertèbres, les 
radiographies de 2 spécimens en provenance de la mer Rouge montrent 43 vertèbres dont 
28 ou 29+15-14, Engraulis encrasicoius a, dans les environs de Marseille, 45 vertèbres et 
sa formule, qui n’est pas donnée dans les diagnoses, est 26+19 pour 6 spécimens. J'ai pu 
compléter les formules des espèces suivantes à partir d’échantillons en provenance de la 
région de Toulon et/ou de Marseille: Nansenia oblira 29+15; Argentina sphyraena 29+22; 
Glossanodon leiogiossus 29+22; Microstoma microstoma 32+14; Maurolicus muelteri 
13+19-20; Vinciguerria poweriae 20+18-19; Vinciguerria auenuata 24+18; Ichthyococcus 
ovatus 25+12; Bathophilus nigerrimus 32+7; Chauiiodus sloani 46+12; et Stomia boa boa 
64+12. Evermaneüa baibo qui est donnée avec 52-54 vertèbres (Johnson, 1984). a pour 
formule 18+34, Argyropeiecus hemigymnus a pour formule 15+21 tandis que celle de 
Sternoptyx diaphane est 9 ou 10+20 à partir d'échantillons provenant de la côte occidentale 
d’Afrique. 

Borostomias antarcticus a pour formule 40 ou 41+17 soit 57 ou 58 vertèbres à partir 
de la radiographie d’un spécimen en provenance de l'océan Atlantique, alors que dans la 
littérature U est mentionné 53*55 vertèbres au total. L'espèce Auiopus filamerüosus est don- 
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née avec 51 vertèbres au total (Tortonese, 1970): la radiographie d'un spécimen en prove¬ 
nance de Grèce montre 52 vertèbres dont 36+16. Bathypterois mediîerraneus est donnée 
avec 53-55 vertèbres (Bauchot, 1963): sa formule est 13+40 pour 3 exemplaires de 
Méditerranée ouest. Cette espèce ne peut être confondue avec B. dubius qui a 61-65 vertè¬ 
bres dont 13+48-52, et pas davantage avec Aulopus ftlameniosus, Bathysauras mollis est 
donnée avec 50-52 vertèbres (Sulak, 1984), la radiographie d'un spécimen en provenance 
du golfe de Gascogne montre 49 vertèbres dont 30+19. Notolepis rissoi est donnée avec un 
total de 77-84 vertèbres (Post, 1984). La radiographie d'un spécimen provenant de l'océan 
Atlantique montre 85 vertèbres dont 49+36, et Paralepis speciosa qui est donnée par ce 
même auteur avec 66-70 vertèbres a pour formule 30+36 pour un spécimen en provenance 
de Toulon, 

Pour les espèces de Myctophidae les formules font souvent défaut dans les diagno¬ 
ses (HuIIey, 1984). Les échantillons récoltés dans les environs de Toulon montrent pour 
Myctophum punaatum 15+24, pour Diaphus rafmesquei 16+17-18, pour Ceratoscopelus 
modéré ns is 16+19, pour Lampanyctus crocodilus 16+20, et pour Notoscopelus elongatus 
17+22. Le nombre de vertèbres abdominales en ce qui concerne ces espèces se situe à la 
limite supérieure de l’amplitude annoncée dans la littérature soit 13 à 17 (Paxton, 1972). 

Au sein de la famille des Moridae Rhynchogadus hepaticus a probablement 56 ver¬ 
tèbres au total (D'Ancona, 1933) mais sa formule n’esi pas connue. Les données des formu¬ 
les ne sont pas connues pour Ereimophorus kleinenbergi tandis que l'amplitude des vertè¬ 
bres totales est probablement excessive (50-63?). Physiculus dalwigki, d'après les radiogra¬ 
phies de 3 spécimens en provenance de Nice, a 58 ou 59 vertèbres dont 14+44-45, mais 
dans la littérature on trouve 54 vertèbres (D'Ancona, 1933) et une amplitude de 12-16 ver¬ 
tèbres abdominales pour les diverses espèces recensées dans le monde (Fahay et Markle, 
1984). Les données des formules pour les 7 espèces de Macrouridae sont probablement à 
revoir. En effet, au moins pour un spécimen de Nezutnia aeqmlis en provenance du golfe 
du Lion le nombre total de vertèbres ne dépasse pas 81 avec 12+69 alors que dans la littéra¬ 
ture il est fait mention de plus de 100 vertèbres. Les données pour Coelorhynchus occa ne 
sont pas connues et il en est de même pour Trachyrhynchus trachyrhynchm, Chatinura 
mediierranea , Nezumia sclerorhynchus. 

Au sein des Ophiidiidae, les données pour Ophidion rocket n'étaient pas disponi¬ 
bles, la radiographie d'un spécimen provenant de Grèce montre 68 vertèbres dont 17+51, 
formule qui permet de distinguer cette espèce de Ophidion barbaium(\6 ou 17+ 47-49). 

Apparemment les trois espèces de Carapidae ont de 95 à 105 vertèbres au total. Les 
formules ne sont pas connues sauf pour Carapus acus 25-29+68-78, mais une telle varia¬ 
bilité est probablement excessive. Gordon et al (1984) ont montré que le nombre de vertè¬ 
bres à l'origine de la nageoire dorsale est discriminant pour les espèces. La variabilité pour 
les vertèbres totales est souvent considérable chez les Macrouridae, Ophidiidae, Carapidae, 
dont le corps, fragile à son extrémité postérieure qui se termine en pointe, a souvent la co¬ 
lonne vertébrale cassée. 

Dans la famille des Lophiidae et le genre Lopfuus , je trouve mention de 26-31 ver¬ 
tèbres pour les deux espèces présentes dans la mer Méditerranée (Caruso, 1984). Après 
analyse de radiographies, Lophius piscatorius a pour formule 16+14 pour 3 échantillons du 
golfe de Gascogne et L budegassa 16+10 pour 3 échantillons de Tunisie (ces formules sont 
néammoins sujettes à caution compte tenu de la mauvaise orientation des échantillons à la 
prise des clichés mais le nombre total de vertèbres est conforme aux données de Leslie et 
Grant, 1991). L'espèce Melanocetus johnsorti a 19 vertèbres dont 12+7 (1 exemplaire de 
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l'océan Atlantique nord et un autre de Mauritanie) et Himantolophus groenlandicus 20 ver¬ 
tèbres dont probablement 12+8 pour 2 spécimens du Sénégal. 

Halobatrachus didactylus est donné dans la littérature avec 29 vertèbres au total 
(Tortonese, 1975). La radiographie d r un spécimen en provenance du Sénégal montre 30 ou 
31 vertèbres avec 11 ou 12 + 19. 

Les données pour les composantes de la famille des Gobiesoridae sont sans doute à 
revoir, au moins pour les espèces et/ou sous-espèces du genre Lepadogasîer pour lequel le 
nombre total de vertèbres est donné pour 31-34 (Tortonese, 1975)* mais on trouve mention 
de 28 vertèbres pour Lepadogasîer lepadogasîer et 36-38 vertèbres pour L. candollei dont 
16-18+20. Briggs (1986) met L. gouanii Risso 1810 en synonymie avec la sous-espèce L L 
lepadogasîer (Bonnaterre, 1788) et en distingue la sous-espece L. /. purpurea (Bonnaterre, 
1788). La radiographie de trois spécimens en provenance de Gênes et enregistré L gouanii 
montre 31-32 vertèbres (dont probablement 15 ou 16+16), tandis que celle de Lepadogasîer 
L purpurea (3 exemplaires provenant de Roscoff) montre 34 vertèbres dont probablement 
20+14. Il est possible que ces identifications soient erronnées. Des exemplaires récoltés 
dans la région de Marseille montre pour Apletodon dental us 28 vertèbres dont 12 ou 13 
abdominales, et pour Opeaiogenys gracilis 30 vertèbres dont 13 abdominales. L'espèce 
Diplecogaster bimaculata a 30-31 vertèbres dont 12 ou 13+18 et Gouania mldenowi 37 
vertèbres dont 16+2Î. 

Les données dans la littérature pour Atherinomorus lacunosus sont 38-43 vertèbres 
au total (Ivantsoff, 1984). Les radiographies de dix spécimens en provenance d r Israël mon¬ 
trent un total de 42-43 vertèbres dont 22+20 ou 21. En ce qui concerne les espèces du genre 
Atherina j’ai pu compléter les formules à partir de spécimens provenant des environs de 
Marseille: Atherina hepseius 23+30 pour 4 échantillons, A. presbyier 23+23 pour 2 échan¬ 
tillons et A, baye ri 23+22 pour 6 échantillons. 

Dans la famille des Belonidae. et en Méditerranée, le genre Tylosurus comprendrait 
2 espèces dont l'une Tylosurus acus pourrait être scindée en deux sous-espèces T. a. acus et 
T. o. impérialis pour lesquelles les données des vertèbres totales sont 74-96 (Collette et ai, 
1984), avec une variabilité des données pour cette dernière de 93-96 vertèbres au total, 
mais les formules ne sont pas mentionnées. Les radiographies de deux spécimens de 
Tylosurus acus acus en provenance de La Martinique montrent 92 et 95 vertèbres dont 
65+27 et 66+29. En ce qui concerne les espèces et sous-espèces du genre Belone l'ampli¬ 
tude des vertèbres totales est 75-84. Les radiographies de spécimens récoltés dans la mer 
Méditerranée montrent que le nombre de vertèbres suit on gradient nord-sud et ouest-est: 
ainsi à Nice (2 spécimens) 80 vertèbres dont 52+28, en Sicile (2 spécimens) 78 vertèbres 
dont 5Î+27, en mer Ionienne (1 spécimen) 79 vertèbres dont 51+28, et en mer Egée (2 
spécimens) 78 vertèbres mais avec deux combinaisons 50+28 et 49+29. A noter que, en 
Tunisie, il est fait mention de 75-79 vertèbres dont 48-54 abdominales (!) pour la sous-es- 
pèce Belone belone gracilis. En ce qui concerne Belone svetovidovi les radiographies de 2 
spécimens en provenance de La Martinique montrent 77 vertèbres dont probablement 
49+28. Il est sans doute nécessaire de revoir le cas de ces espèces et sous-espèces. 

Exocoetidae: un spécimen de Parexocoetus mémo en provenance de Madagascar 
montre 37 vertèbres dont 21+16. Les formules pour les 6 espèces recensées en 
Méditerranée sont rarement mentionnées ou ne sont pas connues. La variabilité des vertè¬ 
bres abdominales est de 12 à 20 pour les composantes de la famille dans le monde (Collette 
et ai, 1984). 
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Gasterosretis aculeatus (Gasterosteidae): les données dans la littérature font état 
d’une variabilité de 28-32 vertèbres au total tandis que les formules laissent à désirer. Les 
données pour Pungitius plarygaster font état de 28 vertèbres au total les radiographies de 3 
spécimens en provenance de Grèce montrent 30 vertèbres dont 13+17, 

Ctinitrachus argenlalus (Clînidae) a 40-41 vertèbres dont 14 ou 15+26 pour 3 
échantillons de Méditerranée occidentale. 

Hypleurochitus banane ns is (Blennidae) a 32-33 vertèbres dont 9 ou 10+23 à partir 
de la radiographie d'un spécimen provenant de la côte occidentale d’Afrique, 

Echeneididae: Rémora rémora. Rémora brachyptera. et Rémora osteochir , ont 26- 
27 vertèbres dont 12+14 ou 15 à partir de radiographies de spécimens provenant de î’ile de 
La Réunion et de Méditerranée, et Echeneis naucrates 30 vertèbres dont 14+16. 

Papilloculiceps longiceps et Sorsogona prionota (Platycephalidae) ont 27 vertèbres 
au total mais la première espèce a 12 vertèbres abdominales (1 échantillon de Zanzibar) et 
la deuxième 11 (2 échantillons de la mer Rouge et du Golfe d'Akaba). 

Apogon faeniatus = A. nigripînnis ? (Apogonidae) a 24 vertèbres dont 10+14 de la 
mer Rouge à Pondichéry en passant par l’ile d'Aldabra (9 spécimens) et Epigonusjdenticula- 
tus 25 vertèbres dont 10 + 15 (6 spécimens d'Algérie), 


CONCLUSION 

Les résultats présentés dans le présent article montrent que les dénombrements des 
vertèbres, c'est-à-dire le nombre total de vertèbres complété par celui des vertèbres abdomi¬ 
nales et caudale, ont une réelle efficacité de sélection taxinomique et qu'en conséquence ils 
peuvent être très utiles, voire même indispensables, lorsqu'on cherche à identifier un indivi¬ 
du. II n'y a pas, à ma connaissance, d’autres caractères du phénotype qui présentent une 
telle généralisation. Ces données doivent donc être recherchées et intégrées dans les des¬ 
criptions d’espèces, les révisions taxinomiques périodiques et les diagnoses, par les spécia¬ 
listes de l'ichtyologie, même si pour ce faire il faut recourir à une dissection, encore que la 
radiographie permette de l'éviter. Mais elles ne sont pas réservées à l’usage exclusif de ces 
derniers puisqu’elles permettent de guider un observateur en quête d'une identification spé¬ 
cifique voire de lui éviter des erreurs. Elles sont d'autant plus nécessaires pour l'identifica¬ 
tion des jeunes individus lorsque ceux-ci ne présentent pas encore les caractères discrimi¬ 
nants de l'adulte qui sont ceux qui sont pris en considération dans les diagnoses et les 
faunes. 
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ANNEXE 


Liste et nombre (entre parenthèses) des spécimens analysés et déposés soit au Muséum national 
dHistoire naturelle de Paris (MNHN), soit ü Marseille (Aboussouan colh). Tous les spécimens provenant 
du MNHN ont été radiographiés. Pour les spécimens déposés à Marseille: D = dissection, CS = 
coloration, S = squelette désséché- [£ijf and number lin b racket?) of spécimens examined and deposited 
etther m Muséum national d l Histoire naturelle de Paris (MNHN), or at Marseille? (Aboussouan colU. AU 
specimens from MNHN are radiographed. For specimens deposited at Marseille: D = dissected. CS = 
cleared and stained. S - dry skeleton.) 


Spécimens déposés au MNHN Paris, 

Apogon taeniatus et/ou A. nigripinnis 1954-25, A 5137, 8694, 8693, 8758. 1952-96 (9) 
Atherinomorus lacunosus 1968-172 (10) 

Aitlopus filamentosus 1975-485 (I) 

Belone belone 4514 (2) 

Befone belone belone 240 ( l ) 

Belone belone gracills 1975-461,462,463 (3) 

Belone svetovidovi B 1101 (1) 

Bathysauras m ollis 1978-179(1) 

Borostomias antarcticus 1987-332. 1986-26(3) 

Epigonus denticulatus 1953-8 et 9 (6) 

Halobatrachus didactylus 1989-158 (1) 

Hcrkloskhthys pmetatus 1977-1078 (2) 

Himantolophus groenîandkus 1987-956 (2) 

Hypleurochilus bananensis 1966-46 (4) 

Lepadogaster lepanagaster A-4933 (2) 

Lepadoguster L purpurea 1974-256 (3) 

Lophius piscatorius 1955-87 (3) 

L , budegassa 1958-176 (3) 


197 


Me lanocetus johnsani 1887-215 (1) 

Nezumia aequalis 1990-110 (2) 

Notoiepis rissoi 1987-362 (1) 

Ophidion rochei 1975-483 (2) 
Papiliocuiiceps longiceps 2388, 5659 (2) 
Parexocoetus mémo 1992-570 (1) 
Physicutus datwigki 1898-929, 1886-278 (2) 
Pungitius ptatygaster 1975-792 {3} 

Rémora osîeochir 1965-185 (!) 
R.brachyptera 4105, 5965 (4) 

Sorsogona prionoïa A-2338. 1977-977 (2) 
Tytosurus acus acus 1121 f 4509 (2) 


Spécimens Aboussouan colL. 


Apletodon denmius (2) D 
Argemina leiogtossa 3-71 CINECÀ H (4) CS 
Argyropeîecus kemigymnus 74-69 MA (6) CS 
Atherina boyeri 5-93 SA (6) D 
Atherina hepsetus 10-80 MA (3) D 
Atherina presbyter 4-71 MA (2) D 
BathophUus nigerrimas 8-69 MA (4) CS 
Bathypterois médité rraneus Cl) D 
Beilotia apoda 9-L1 {2} CS 
Cepola rubescens 10-80 MA (3) CS 
Ceratoscopelus mode rendis 66-69 MA (4) D 
Chauliodus sloani 10-69 MA (6) CS 
Clinitrachus orgentants (3) D 
Diaphus rafinesquei 27-69 MA (4) D 
Dipiecogaste r bimaeu lata 1 588- M E D . E ST ( 2 ) D 
Engrauîis encrasicolus 9-78 MA (10) D 
EvermaneHa balbo 47-68 MA (5) D 
Gaidropsarus mlgaris 3-85 M A (2) D 
Gouania witdenowi 12 TL (2) D 
fchthyococcus ovatus 13-69 MA (5) CS 
Lompanyctus croc ad il us 3-69 MA (4) D 
Lobianchia dofteinî 5-67 MA (2) D 
Myctophum punctatum 5-93 MA (3) D 
Notoscopelus elongatus 24-68 MA (3) D 
Opeatogenys gracitis 72 TL (2) CS 
Paralepis spedosa 89 TL ( 1 ) D 
Phycis blennioides 12-63 MA (2) CS 
Phycis phycis 2-64 MA (2) D 
PîatichthysJlesus 5-93 SA (6J CS-S 
Solea sole a 2-93 MA (3) S 
Stemoptyx diaphana 8-73 CINECA (2) CS 
Stomias boa boa 17-69 MA (3) CS 
Vinciguerria attetiuata 1-67 MA (4) CS 
Vinciguerria poweriae 3-68 MA (4) CS 


